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Introduction Générale 

L’Épître aux Romains : Un Défi d'Interprétation 

L’Épître aux Romains occupe une place singulière dans le canon du Nouveau Testament. 

Considérée par beaucoup comme le "chef-d'œuvre" de l’apôtre Paul, elle constitue l’exposé le 

plus systématique et le plus profond de l’Évangile. Pourtant, sa richesse doctrinale et la 

complexité de son argumentation en font souvent un texte difficile à appréhender sans une 

méthode rigoureuse. Lire Romains est une chose ; l'interpréter avec fidélité en est une autre. 

Pourquoi ce Cours d’Herméneutique Appliquée ? 

L’objectif de ce cours n'est pas seulement de transmettre un commentaire biblique de plus, mais 

de doter l'étudiant d'une véritable boîte à outils exégétique. L’herméneutique, l’art et la science 

de l’interprétation, est ici présentée sous un angle pratique. 

Il ne s'agit pas d'une théorie abstraite, mais d'une application directe sur le texte sacré. En 

utilisant la méthode Terry, nous cherchons à éliminer les préjugés subjectifs pour laisser le 

texte s'exprimer dans toute sa clarté originelle. 

La Structure du Parcours : Les 5 Piliers de la Méthode 

Pour guider l’étudiant dans cette exploration, le cours s’articule autour de cinq étapes logiques 

et progressives, chacune apportant une couche supplémentaire de compréhension : 

1. L’Introduction à l’Herméneutique : Nous définissons les règles du jeu et 

l'importance de l'objectivité dans l'étude biblique. 

2. L’Outil Historique : Nous voyageons dans le temps pour comprendre les 

circonstances de la rédaction, l'identité des lecteurs romains et les défis de l'Église 

primitive. 

3. L’Outil Grammatical : Nous analysons la structure des phrases et le sens précis des 

termes grecs utilisés par Paul pour ne rien trahir de sa pensée. 

4. Contexte et Psychologie : Nous explorons le "pourquoi" derrière le "quoi", en 

saisissant l’intention de l’auteur et la logique interne de son discours. 

5. Synthèse et Application : L'étape cruciale où la vérité biblique traverse les siècles 

pour s'appliquer concrètement à la vie de l'étudiant et de l'Église d'aujourd'hui 

Objectif Final 

À l’issue de ce cours, l’apprenant ne se sera pas seulement approprié le contenu du livre des 

Romains ; il aura acquis une autonomie intellectuelle et spirituelle dans l’étude de n’importe 

quel texte biblique. C’est une invitation à passer du statut de lecteur passif à celui d’interprète 

éclairé, capable de dispenser avec droiture la parole de la vérité. 
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I. Auteur : Paul de Tarse 

 

Juif de la tribu de Benjamin, né à Tarse (Cilicie), une ville universitaire grecque 

majeure. Il possède la citoyenneté romaine de naissance. Élevé à Jérusalem "aux pieds 

de Gamaliel" (Actes 22 :3), il était un Pharisien rigoureux, expert en Loi mosaïque. Vers 

33-35 apr. J.-C., sur le chemin de Damas, il a été visité par Christ et c’était le début de 

sa conversion. Cet événement transforme le persécuteur en l'apôtre des Gentils. Paul 

était un intellectuel brillant doté d'une volonté de fer, capable de naviguer entre la 

logique rabbinique et la rhétorique grecque. 

 

II. Introduction à l'Épître aux Romains 

 

Paul se trouvait en Achaïe, probablement à Corinthe, quand il écrivit cette épître. Il 

s’apprêtait à voyager avec les dons que les Églises de la Macédoine et de l’Achaïe 

avaient préparés pour les chrétiens en Judée (15.26-28). Il séjournait pendant trois mois 

en Grèce (où se trouvait l’Achaïe) et comptait aller directement de l’Achaïe à Jérusalem, 

via la Syrie, mais il changea de projet en vue des embûches dressés contre lui par les 

Juifs et décida de remonter par la Macédoine (Actes 20.1-3). Il écrivit l’épître pendant 

cette période de trois mois, apparemment avant de changer d’idées sur la route qu’il 

devait prendre. On situe cette époque au printemps de l’an 58. 

Trois faits appuient cette thèse : 

1. C’est Phœbé, de la ville de Cenchrées (ville qui servait de port pour Corinthe), 

qui porta l’épître à Rome (16.1). 

2. Gaïus servait d’hôte à Paul au moment où il écrivait (16.23). Or, Gaïus était un 

converti de Corinthe (1 Cor. 1.14). 

3. Paul transmit des salutations d’Éraste, le trésorier de la ville (16.23). Or 2 

Timothée 4.20 associe Éraste à la ville de Corinthe.   

 

C'est le "Chef-d'œuvre" de Paul, écrit vers 57 apr. J.-C. depuis Corinthe, lors de son troisième 

voyage missionnaire. 

 

• Le Contexte Historique : Contrairement à d'autres églises, Paul n'a pas fondé celle de 

Rome. Elle était composée de Juifs et de Gentils. En 49 apr. J.-C., l'édit de Claude avait 

expulsé les Juifs de Rome ; à leur retour, des tensions étaient apparues avec les chrétiens 

d'origine païenne restés sur place. 

• L'Objectif : Présenter l'Évangile de manière systématique, préparer sa visite à Rome, 

et unifier l'Église autour de la doctrine de la justification par la foi. 

• Thème central : La révélation de la justice de Dieu (1 :16-17). 
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CHAPITRE I 

L’épître aux Romains s'ouvre sur une présentation solennelle de l'apôtre Paul qui, au-delà de 

son titre, se définit avant tout comme un serviteur mis à part pour annoncer l'Évangile de Dieu. 

En adressant ses salutations à l'Église de Rome, il exprime un amour profond et sincère pour 

ces chrétiens dont la foi, renommée dans le monde entier, constitue sa principale motivation 

pour solliciter une visite. Son désir ardent d'aller à leur rencontre ne relève pas d'une simple 

courtoisie, mais d'une volonté de leur communiquer quelque don spirituel pour leur 

affermissement mutuel. À travers ces premiers versets (1 à 17), Paul pose les jalons de sa 

mission : unifier l'Église, composée de Juifs et de païens, autour de la doctrine centrale de la 

justification par la foi, révélant ainsi la puissance de Dieu pour le salut de quiconque croit. 

La révélation de la colère de Dieu et la déchéance des nations 

1. Le monde païen – Outil Historique & Psychologique 

Paul s'adresse ici à la culture gréco-romaine. Son analyse psychologique est fascinante 

: il ne commence pas par le péché moral, mais par le péché intellectuel et spirituel. 

a. La suppression de la vérité (1 :18-20) : Paul affirme que Dieu est révélé par la 

création (révélation générale). L'homme n'est pas ignorant par manque 

d'information, mais par "suppression" volontaire. 

Lorsque les hommes refusent de reconnaître l’autorité de Dieu dans leur vie, leur 

existence se dégrade vers des comportements méchants ( 2 Rois 17 :15 ; Jérémie 

2 :5 ; Éphésiens 4 :17). Celui qui rejette Dieu devient arrogant dans son 

raisonnement et s'égare à travers ses sensations et ses émotions. Sa rébellion 

orgueilleuse, consistant à croire qu'il contrôle l'influence de Dieu dans sa vie, le 

conduira à des comportements injustes envers ses semblables. 

b. L'échange tragique (1 :21-25) : C'est le cœur de la psychologie païenne selon 

Paul. Ils ont échangé la gloire de Dieu contre des images. L'idolâtrie précède 

l'immoralité. C'est l'esprit de l'idolâtrie que de créer un dieu à sa propre image 

(voir Dt 4 :16 ; Ps 106 :20 ; Es 40 :18). Lorsque les hommes cherchent à être 

religieux d'une manière qui justifie les actions de leur vie, ils organisent une 

religion qui se conforme à leur comportement. L'étape suivante de cette 

apostasie consiste à créer un dieu qui soit en accord avec la pratique de leur 

religion. 

c. Le jugement par l'abandon (1 :24, 26, 28) : Notez la répétition grammaticale 

: "Dieu les a livrés". Le jugement de Dieu ici n'est pas un éclair qui tombe du 

ciel, mais Dieu qui retire sa main restrictive et laisse l'humanité subir les 

conséquences naturelles de ses propres désirs. 

Quand quelqu'un abandonne Dieu, Dieu l'abandonne en ce sens que Dieu ne le 

soumettra pas à l'obéissance de Sa volonté (voir Ps 81 :12,13 ; Act 7 :42 ; Ep 4 

:18, 19 ; 2 Thes 2 :10-12). Lorsqu'un adepte d'une religion n'est pas conduit par 

la parole de Dieu, il est alors entraîné encore plus loin de Dieu. Quand quelqu'un 

est abandonné par Dieu parce qu'il ne veut pas se repentir, sa destination vers la 

destruction est certaine (voir Gen 6 :5-7 ; 2 Thes 1 :7-9). 

 

2. La liste des vices (1 :29-32) – Outil Grammatical 

Paul utilise une accumulation de termes (une "catena") pour montrer que lorsque la 

relation avec Dieu est rompue, toutes les relations sociales se désintègrent. Le point 
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culminant grammatical est au verset 32 : ils non seulement font ces choses, mais ils 

approuvent ceux qui les font.  

 

CHAPITRE II 

Au chapitre 2, Paul utilise la technique de la diatribe. Il se tourne vers un interlocuteur 

imaginaire qui acquiesçait en lisant le chapitre 1 (le moraliste ou le Juif religieux qui juge les 

païens). 

1. Le "Juif" ou le moraliste - Le Contexte & La Psychologie 

a. L'effet miroir (2 :1-3) :  

Paul utilise un piège psychologique. En jugeant autrui, l'homme religieux se 

condamne lui-même car il pratique les mêmes choses, peut-être plus subtilement 

(1 :21-32). 

C'étaient les Juifs qui jugeaient les païens. Ils considéraient les païens comme 

méchants et eux-mêmes comme justes devant Dieu parce qu'ils avaient été 

spécialement appelés par Dieu en tant que nation ; ainsi, ils estimaient avoir des 

droits particuliers devant Dieu (v. 17). Mais ils n'étaient pas excusables, car eux 

aussi étaient sous l'emprise du péché. Leur attitude d'autosuffisance spirituelle 

(propre justice) les aveuglait sur leurs propres péchés. Tel est le fléau de ceux 

qui sont religieusement imbus d'eux-mêmes à leurs propres yeux. Ils sont 

capables de voir le péché des autres tout en se séduisant eux-mêmes, croyant que 

leur système religieux de légalisme cérémoniel les justifie devant Dieu (Mt 7 :1-

5). 

b. La bonté de Dieu (2 :4) :  

Un verset clé pour l'application. La bonté de Dieu n'est pas une approbation du 

péché, mais une invitation à la repentance. 

Lorsqu'une personne se focalise sur sa propre justice (autosuffisance), elle 

méprise la grâce de Dieu. Elle méprise la grâce de Dieu en affirmant que son 

système de religiosité la justifiera devant Lui, indépendamment de Sa grâce. Tel 

est le fléau de ces religions fabriquées soit selon les traditions des hommes, soit 

selon leurs émotions, ou les deux à la fois. Les religions traditionnelles partent 

du postulat que la simplicité de la volonté révélée de Dieu n’est pas suffisante 

pour guider l’homme vers un comportement correct (Voir 2 Tm 3 :16-17). Les 

religions basées sur l'émotion sont humanistes dans le sens où les expériences 

émotionnelles de l'homme sont toujours considérées comme ayant plus 

d'autorité que la Parole de Dieu. On est ainsi égaré par ses sentiments, qui ont 

pris la place de l'autorité de la Parole. Ainsi, les adeptes nient la bonté de Dieu, 

Lui qui a agi à la fois en révélant Sa grâce et en fournissant à l'homme une Parole 

révélée pour le diriger dans une conduite juste. 

 

La bonté de Dieu te pousse à la repentance : En mettant leur confiance dans 

l'accomplissement de la loi et de bonnes œuvres, les Juifs, emportés par                     

leur propre justice, niaient que c'est la grâce de Dieu qui motive la repentance. 

Quand on dépend de son propre système religieux cérémoniel comme moyen de 

se justifier devant Dieu, alors la motivation pour la repentance n'est plus l'action 
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aimante de Dieu à travers le sacrifice de Son Fils sur la croix (Voir 11 :33 ; Col 

1 :27). Les systèmes religieux légalistes construits par les hommes proclament 

toujours l'insuffisance des actes d'amour de Dieu pour stimuler la repentance. 

Cependant, la justification de Dieu révélée sur la croix conduit véritablement à 

la repentance. 

 

2. La Loi vs Le Cœur – L’outil de Synthèse 

Paul commence à préparer sa grande synthèse sur la foi : 

a. L'impartialité de Dieu (2 :11) :  

Dieu ne favorise pas le Juif simplement à cause de son héritage. Afin qu’on ne 

se méprenne pas sur la justice de Dieu, Paul rappelle ici que Dieu ne regarde pas 

à travers des yeux culturels (Ga 3 :26-28). Tous les hommes sont créés égaux. 

Ils ne seront pas jugés par un regard partial (Dt 10 :17 ; Ep 6 :9). Tous les 

hommes peuvent puiser du réconfort dans le fait que le jugement ne sera pas 

basé sur un favoritisme divin. Dans ce contexte, Paul souhaite rappeler aux Juifs 

qu'ils ne bénéficient d'aucun privilège spécial devant Dieu en ce qui concerne 

leur salut. 

b. La circoncision du cœur (2 :25-29) : C'est une application radicale de l'outil 

historique. Paul redéfinit l'identité du peuple de Dieu. Ce n'est pas le rite 

extérieur (grammaticalement le "signe") qui compte, mais la réalité intérieure 

(l'esprit). 

La circoncision n’a aucune valeur si l’on n’observe pas les exigences morales 

de la loi. Les exigences de la loi demandent que les hommes répondent à Dieu 

par la foi, en étant conduits avec obéissance par la loi (3 :31). L’acte légal de la 

circoncision ne rend pas une personne juste. C’est une foi obéissante relative à 

la loi qui est requise par Dieu (Jacques 2 :14-26). 

 

L’accomplissement extérieur de la loi, ainsi que la fierté tirée de l'héritage 

d'Abraham, ont engendré de la vantardise chez les Juifs à l'égard des Gentils. 

Cependant, Dieu ne s'intéresse pas à la circoncision de la chair, mais à la 

circoncision d'un cœur contrit qui cherche Dieu par une foi obéissante. 

 

CHAPITRE III 

C’est le moment charnière. Si l'Épître aux Romains était un édifice, Romains 3 :21-26 en 

serait la clé de voûte.  

1. Le Grand Tournant – L’Outil Grammatical 

Le texte comprend un contraste grammatical violent : "Mais maintenant..."V21 

a. Le "Mais" de rupture : Les Juifs ne sont pas les seuls à tomber sous le coup 

de la déclaration selon laquelle tous les hommes sont injustes ; les Gentils 

doivent également faire face à leur péché au regard de la loi. Chaque homme 

dans le monde, à travers toute l'histoire, se tient coupable devant Dieu à cause 

du péché. Par conséquent, tous les hommes se trouvent condamnés devant 

Dieu. Après avoir passé deux chapitres et demi (1 :18 à 3 :20) à prouver la 
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culpabilité universelle, Paul brise la spirale descendante. Ce "Mais" marque 

le passage de la Loi (condamnation) à la Grâce (justification). 

b. Le "Maintenant" temporel : Il ne s'agit pas seulement d'un argument logique, 

mais d'un événement historique (la venue de Christ). L'outil historique de Terry 

nous rappelle que nous sommes passés d'une ère de promesse à une ère 

d'accomplissement. 

 

Les mots-clés (Analyse lexicale) : 

• Justice : Elle est révélée indépendamment de la loi. Ce n'est pas une 

justice que l'homme produit, mais une justice que Dieu donne. 

• Gratuitement : Au verset 24, ce mot signifie "sans cause" ou "sans 

raison en nous". C'est le pur cadeau. 

• Rédemption : Un terme du marché des esclaves. Quelqu'un a payé la 

rançon pour libérer le prisonnier.                                                 

 

2. La Propitiation (v. 25) – L’0util de Contexte 

Le concept de Propitiation nous plonge dans l’arrière-plan culturel pour comprendre la 

psychologie du sacrifice. Dans l'Ancien Testament, ce mot désignait le "Propitiatoire" 

(le couvercle de l'Arche de l'Alliance). C'est là que le sang était versé le jour de 

l'Expiation (Yom Kippour). 

a) La tension psychologique : Comment un Dieu saint peut-il pardonner des 

pécheurs sans compromettre sa propre justice ? 

b) La solution : En Christ, Dieu ne "ferme pas les yeux" sur le péché. Il déverse 

sa justice sur le substitut (Jésus) pour pouvoir offrir sa miséricorde au coupable. 

 

3. Synthèse et Application 

Voici une équation théologique parfaite : 

 

Justice de Dieu + Foi de l'homme = Justification gratuite 

 

 

 

Points de synthèse : 

a. L'universalité : "Il n'y a pas de distinction" (v. 22). Le péché a tout nivelé par 

le bas ; la grâce nivelle tout par le haut pour ceux qui croient. 

b. Le but final (v. 26) : Dieu veut rester Juste (en punissant le péché) tout en étant 

Justifiant (en sauvant le pécheur). C'est le paradoxe de la Croix. 

 

Si la justification est "indépendante de la loi" (v. 21), comment cela change-

t-il notre psychologie quotidienne face à l'échec ? Cela tue l'orgueil (puisque 

c'est gratuit) et cela tue le désespoir (puisque c'est accompli par un autre). 
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CHAPITRE IV 

Le chapitre 4 est un coup de maître herméneutique de la part de Paul. C’est l’exemple parfait 

de l’Outil Historique mis au service de la doctrine : Paul remonte 2000 ans en arrière pour 

prouver que la justification par la foi n'est pas une "invention moderne" chrétienne, mais le 

modèle originel de Dieu. 

1. Pourquoi Abraham ? – L’Outil Historique 

 

Pour un Juif du premier siècle, Abraham était le modèle ultime de la piété. On pensait 

qu'il avait été choisi parce qu'il était déjà juste ou parce qu'il avait anticipé l'obéissance 

à la Loi. 

A. Le paradoxe temporel (v. 9-12) : Paul utilise la chronologie pour démolir 

l'argument du salut par les rites. 

• Fait historique : Abraham a été déclaré juste dans Genèse 15. 

• Fait historique : Il a été circoncis dans Genèse 17 (environ 14 ans plus 

tard). 

B. Synthèse de Terry : Le signe (le rite) suit la réalité (la foi). On ne met pas la 

charrue avant les bœufs. La circoncision n'a pas causé sa justice, elle l'a 

seulement scellée. 

 

2. "Imputer" – L’Outil Grammatical 

 

Ce mot apparaît 11 fois dans ce seul chapitre. C'est un terme comptable et juridique 

essentiel. 

a. Le concept de crédit : Paul explique que la foi est "comptée" comme justice. 

b. Analogie financière : Si vous travaillez, votre salaire est une "dette" que votre 

patron vous doit (v. 4). Mais si vous recevez un cadeau, c'est une "grâce". 

c. La double imputation : Nos péchés sont imputés à Christ, et sa justice nous est 

imputée. Le compte est balancé par un transfert de fonds divin. 

 

3. La Foi contre l’Espérance (v. 18-21) – Contexte & Psychologie 

 

a. Lien avec le Pivot (3 :21-26) : Abraham a cru en la promesse du fils à venir ; 

nous croyons en Celui qui est venu et qui est mort pour nos offenses. 

b. Application : Si Abraham a été sauvé sans la Loi (400 ans avant Moïse) et sans 

la circoncision, alors la grâce est accessible à tous, sans distinction de 

background religieux. 

Si la circoncision n'a pas sauvé Abraham, quels 'rites modernes' (appartenance à une église, 

bonnes œuvres) risquons-nous de confondre avec la cause de notre salut ?" 

 

 

 

 



10 
 

CHAPITRE V 

Le chapitre 5 est le passage de la position légale (justifié) à l'expérience vitale (la paix et 

l'espérance). 

1. Les Fruits de la Justification (5 :1-11) - Synthèse & Application 

Paul commence par une conclusion logique basée sur les chapitres précédents : « Étant 

donc justifiés par la foi... » 

a. La Paix (v. 1) : Ce n'est pas un sentiment subjectif (calme émotionnel), mais un 

statut objectif. La guerre contre Dieu est terminée. Le tribunal est fermé. 

b. L'Espérance dans la souffrance (v. 3-5) : Paul utilise une chaîne de causalité 

psychologique : 

• Affliction ↔ Persévérance ↔ Victoire dans l'épreuve ↔ Espérance. 

c. L'Amour de Dieu (v. 6-8) : L'outil historique nous rappelle que Christ est mort 

« au moment marqué ». Paul souligne le contraste psychologique : on mourrait 

à peine pour un juste, mais Christ est mort pour des « impies ». 

 

2. Le Parallèle Adam-Christ (5 :12-21) - L'Outil Historique & Grammatical 

C'est l'une des sections les plus denses de l'Écriture. Paul compare deux chefs de file 

(têtes fédérales) : Adam et Jésus. 

a. Le concept de "Représentation" 

Dans la pensée biblique, selon la méthode de Terry, l’individu est lié à son 

représentant. 

• Adam : Par un seul homme, le péché et la mort sont entrés. Nous sommes 

« en Adam » par naissance. 

• Christ : Par un seul homme, la grâce et la vie abondent. Nous sommes « 

en Christ » par la foi. 

b. " A plus forte raison" - L'Outil Grammatical  

Paul utilise cette expression cinq fois (v. 9, 10, 15, 17, 20). 

• La logique : Si le péché d'un homme mortel a pu condamner l'humanité, 

à plus forte raison l'œuvre du Dieu éternel peut-elle nous sauver et nous 

faire régner dans la vie. La grâce n'est pas juste un "remboursement" de 

la dette, c'est une richesse infinie qui déborde. 

 

3. L'entrée de la Loi (5 :20) – Contexte & Loi 

Paul répond à une question que les étudiants se posent souvent : « Si le salut est par la 

foi, à quoi servait la Loi de Moïse ? » 

• Le diagnostic : La Loi est intervenue pour que « la faute abondât ». 

• L'analogie médicale : La Loi n'est pas le remède, c'est le révélateur 

(comme un rétro-éclairage qui montre la poussière dans une pièce). 

• La Synthèse finale : Là où le péché a abondé, la grâce a surabondé 

(hyperperisseuō - un terme grammatical d'emphase maximale). 

Méditez sur le verset 17 : nous ne sommes pas seulement "pardonnés", nous sommes appelés à 

"régner dans la vie". La justification n'est pas une ligne d'arrivée, c'est le point de départ d'une 

vie de victoire sur le péché. 
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CHAPITRE VI 

Nous arrivons au chapitre 6, l'un des plus cruciaux pour la psychologie du croyant et la 

synthèse de la vie chrétienne. Ici, Paul répond à une objection logique (une "diatribe") : 

1. L'Objection Psychologique (6 :1-2) 

La question : « Demeurerions-nous dans le péché, afin que la grâce abonde ? » Si le 

salut est gratuit et que Dieu est glorifié par son pardon, alors pécher davantage ne serait-

il pas "aider" Dieu à montrer sa grâce ? 

La réponse de Paul : « Loin de là ! » (Mē genoito). Paul ne répond pas par une nouvelle 

loi ou une menace, mais par une révélation d'identité. 

 

2. L'Union avec Christ (6 :3-10) – L’Outil Grammatical 

Paul utilise ici des temps de verbes spécifiques pour ancrer une réalité historique dans 

l'expérience présente. 

a. Le Baptême (v. 3-4) : Grammaticalement, Paul parle d'une immersion. Ce n'est 

pas seulement le rite de l'eau, mais l'union spirituelle. 

• Nous avons été ensevelis avec lui (Aoriste : un fait accompli). 

• Afin que nous marchions en nouveauté de vie (Présent : une action 

continue). 

b. La mort au péché : Paul explique qu'un mort est "quitte" du péché. Un cadavre 

ne répond plus aux tentations. Puisque nous sommes morts en Christ, le péché 

n'a plus de "droits légaux" sur nous. 

 

3. Les Trois Étapes de la Méthode (Savoir, Considérer, Livrer) 

Paul donne ici une structure d'application très précise (v. 6-13) : 

a. SAVOIR (v. 6) : C'est l'aspect intellectuel. L'apprenti doit comprendre 

historiquement que son "vieil homme" a été crucifié. Ce n'est pas un sentiment, 

c'est un fait théologique. 

b. CONSIDÉRER (v. 11) : En grec logizomai (le même mot comptable que pour 

Abraham au chap. 4). C'est l'aspect psychologique. Il s'agit de "porter au 

compte" de sa propre vie ce que l'on sait être vrai en Christ. 

c. LIVRER / OFFRIR (v. 13) : C'est l'aspect pratique (L'outil d'application). Ne 

plus livrer ses membres au péché comme des "instruments d'iniquité", mais les 

offrir à Dieu. 

 

4. Sous la Grâce, pas sous la Loi (6 :14-23) – La Synthèse 

Paul termine par une métaphore sur l'esclavage. 

a. L'outil historique : Dans l'Antiquité, on appartenait à celui à qui on obéissait. 

b. Le paradoxe : Être "libre" du péché, c'est devenir "esclave" de la justice. La 

vraie liberté n'est pas l'absence de maître, mais le changement de maître. 

c. La conclusion (v. 23) : "Car le salaire du péché, c'est la mort ; mais le don gratuit 

de Dieu, c'est la vie éternelle en Jésus-Christ notre Seigneur." 

Paul ne dit pas "Essayez de mourir au péché", mais "Sachez que vous êtes morts". La victoire 

chrétienne ne commence pas par l'effort, mais par la compréhension de notre nouvelle identité. 
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CHAPITRE VII 

C'est ici que l'outil psychologique et l'outil de contexte sont indispensables pour ne pas faire de 

contresens. 

1. L'Analogie du Mariage (7 :1-6) : L'Outil de Contexte 

Paul commence par une illustration juridique pour expliquer notre relation à la Loi. 

a. La Loi est liée au vivant : Une femme est liée à son mari tant qu'il vit. S'il 

meurt, elle est libre. 

b. La Synthèse de Paul : Nous sommes "morts à la Loi" par le corps de Christ. 

c. L'objectif : Ce n'est pas pour devenir libertins, mais pour "appartenir à un autre" 

afin de porter du fruit pour Dieu. On change de régime : on quitte la "lettre 

vieille" pour la "nouveauté de l'Esprit". 

 

2. Le Rôle de la Loi (7 :7-13) : Le Diagnostic 

a. La réponse : "Loin de là !" La Loi est sainte. 

b. La fonction psychologique : La Loi agit comme un révélateur. Paul donne 

l'exemple du commandement "Tu ne convoiteras point". C'est l'interdiction qui 

a réveillé la conscience de la convoitise. 

c. L'analogie de Terry : La Loi est comme un thermomètre. Elle indique la fièvre 

(le péché), mais elle n'a pas le pouvoir de guérir la maladie. 

 

3. La Lutte Intérieure (7 :14-25) : Le "Moi" en détresse 

C'est la section la plus débattue. Paul parle à la première personne ("Je"). Est-ce le Paul 

avant sa conversion ou le Paul chrétien ? 

a. L'Outil Grammatical : Notez le passage du passé (v. 7-13) au présent (v. 14-

25). Paul décrit une tension actuelle. 

b. La psychologie de la frustration : "Je ne fais pas le bien que je veux, et je fais 

le mal que je ne veux pas." 

c. La structure de l'homme : Paul distingue "l'homme intérieur" (qui prend plaisir 

à la loi de Dieu) et "la chair" (où habite le péché). 

 

4. Le Cri de Délivrance (7 :24-25) 

Le chapitre ne se termine pas sur une note de victoire, mais sur un cri de désespoir : 

"Misérable que je suis ! Qui me délivrera de ce corps de mort ?" 

 

La Synthèse de Terry : Le chapitre 7 est nécessaire pour briser toute confiance en soi. 

Paul veut que l'apprenti comprenne que même avec une bonne volonté et la Loi de Dieu, 

la "chair" est incapable d'obéir. La solution n'est pas "plus d'efforts", mais une 

intervention extérieure. 

La réponse courte est : "Grâces soient rendues à Dieu par Jésus-Christ notre Seigneur 

!" C'est le pont qui mène directement au sommet de l'épître : le chapitre 8. 

Pourquoi Paul utilise le mot "Misérable" (v. 24). Est-ce parce qu'il a perdu son salut, ou parce 

qu'il réalise l'impuissance de ses propres forces pour plaire à Dieu ? Ceci permet à comprendre 

la nécessité de la vie dans l'Esprit. 
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CHAPITRE VIII 

Nous voici au sommet. Si l'Épître aux Romains était une chaîne de montagnes, le chapitre 8 en 

serait l'Everest. C'est ici que la Synthèse (Leçon 5) de Terry prend tout son sens : après la 

condamnation (chap. 1-3), la justification (chap. 4-5) et la lutte (chap. 6-7), vient la libération 

totale. 

1. La Libération Légale (8 :1-4) : L'Outil Grammatical 

Paul commence par une conclusion monumentale : « Il n'y a donc maintenant aucune 

condamnation pour ceux qui sont en Jésus-Christ. » 

a. L'Outil Grammatical : Le mot "aucune" est placé en début de phrase en grec 

pour une emphase maximale. C'est une déclaration d'acquittement définitif. 

b. La Loi de l'Esprit : Paul oppose deux "lois" (au sens de principes ou forces). 

La "loi du péché et de la mort" (la gravité spirituelle) est vaincue par la "loi de 

l'Esprit de vie" (la force de propulsion). 

c. La Synthèse de Terry : Ce que la Loi de Moïse ne pouvait pas faire (parce que 

la chair était trop faible pour l'accomplir), Dieu l'a fait en envoyant son Fils. 

 

2. La Vie par l'Esprit (8 :5-17) : L'Outil Psychologique 

Paul explore ici la psychologie du croyant, non plus sous l'angle de la lutte (chap. 7), 

mais sous l'angle de l'adoption. 

a. L'Affection de l'Esprit (v. 5-9) : Paul distingue deux mentalités (phronēma : 

un terme grec désignant l'état d'esprit, la pensée, la mentalité ou le but). L'une 

mène à la mort, l'autre à la paix. L'apprenti doit comprendre que l'Esprit change 

nos désirs profonds, pas seulement nos actions extérieures. 

b. L'Esprit d'Adoption (v. 14-16) : Contexte Historique  

Dans le droit romain, un fils adopté avait les mêmes droits qu'un fils biologique, 

et ses dettes passées étaient annulées. L'adoption (et l'adrogation) transfère 

l'enfant de la puissance paternelle (patria potestas) d'un père à un autre, faisant 

de lui un héritier légitime avec les mêmes droits successoraux qu'un fils 

biologique. L'adopté intègre pleinement la nouvelle famille, acquiert son nom, 

son culte et rompt les liens avec sa famille d'origine. 

• Le cri "Abba ! Père !" : C'est le témoignage interne. L'Esprit de Dieu "rend 

témoignage" à notre esprit. La psychologie de l'esclave (peur) est remplacée par 

celle du fils (assurance). 

 

3. La Souffrance et la Gloire (8 :18-30) : L'Outil de Contexte 

Paul élargit la perspective : la rédemption n'est pas seulement individuelle, elle est 

cosmique. 

a. La création en attente (v. 19-22) : Paul personnifie la nature qui "soupire" 

après la délivrance. 

b. L'Intercession de l'Esprit (v. 26-27) : Un point clé pour la psychologie de la 

prière. Quand nous ne savons pas quoi dire dans la souffrance, l'Esprit traduit 

nos soupirs. 

c. La Chaîne d'Or (v. 29-30) : 1. Prescience → 2. Prédestination → 3. Appel → 

4. Justification → 5. Gloire. 
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• Note de Terry : Remarquez que la "Glorification" est au passé grammatical. Dans 

l'esprit de Dieu, c'est déjà fait. 

 

4. L'Hymne de Victoire (8 :31-39) : La Synthèse Finale 

Le chapitre se termine par une série de questions rhétoriques défiant tout opposant : « 

Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous ? » 

a. L'Argument du "plus au moins" : Si Dieu a donné ce qu'il avait de plus 

précieux (son Fils), ne nous donnera-t-il pas le reste ? 

b. L'Inséparabilité : Paul dresse une liste de menaces (tribulation, angoisse, 

persécution, mort, vie, anges, dominations...). 

c. Conclusion : Rien ne peut nous séparer de l'amour de Dieu. C'est la sécurité 

psychologique absolue du croyant. 

 

Comparer le "Je" misérable de Romains 7 :24 avec le "Nous" plus que vainqueur de Romains 

8 :37. Qu'est-ce qui a changé ? Ce n'est pas l'effort de l'homme, c'est la présence et l'activité de 

l'Esprit Saint. 

 

CHAPITRE IX 

Les chapitres 9 à 11 constituent une "parenthèse" nécessaire qui teste la cohérence de tout ce 

que Paul a enseigné jusqu'ici. C'est l'exercice ultime de l'Outil Historique et de la Synthèse. 

La question psychologique est simple : Si Dieu est fidèle à ses promesses (chap. 8), pourquoi 

la majorité d'Israël a-t-elle rejeté le Messie ? Si Dieu a abandonné Israël, comment savoir s'il 

ne nous abandonnera pas nous aussi ? 

Au chapitre 9, Paul explore la fidélité de Dieu face à l'incrédulité d'Israël, en s'appuyant sur 

trois piliers fondamentaux : 

1. La Souveraineté de Dieu et la Liberté de sa Grâce (Outil de Contexte) 

 

Paul commence par établir que la promesse de Dieu n'a pas échoué, car "tous ceux qui 

descendent d'Israël ne sont pas Israël". Il démontre que l'élection divine ne repose ni sur 

la généalogie, ni sur l'effort humain ("cela ne dépend ni de celui qui veut, ni de celui qui 

court"), mais sur la miséricorde de Dieu. Le choix de Dieu n'a jamais été basé sur la 

descendance physique seule, mais sur sa promesse. 

a. L’argumentation historique : Il cite Isaac (et non Ismaël) et Jacob (et non 

Ésaü). En utilisant les exemples d'Isaac et Ismaël, puis de Jacob et Ésaü, Paul 

illustre que Dieu est libre de dispenser sa grâce selon son plan bienveillant. 

b. La Justice de Dieu (v. 14-24) : Paul utilise une diatribe : "Dieu est-il injuste 

?"  

c. L’analogie du potier : Paul affirme le droit souverain de Dieu de faire grâce à 

qui il veut. La synthèse ici est que nul n'a de "droit" sur la grâce ; elle est, par 

définition, imméritée. L'analogie du potier et de l'argile souligne cette 

souveraineté : Dieu a le droit de préparer des "vases de miséricorde" pour 

manifester sa gloire. 
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2. L'ouverture du Salut aux Païens 

L'endurcissement d'une partie d'Israël devient, dans l'économie divine, une porte 

ouverte pour les nations non-juives. Paul cite les prophètes Osée et Ésaïe pour montrer 

que ce passage des ténèbres à la lumière des païens était prévu : "J'appellerai mon peuple 

celui qui n'était pas mon peuple". Les païens, qui ne cherchaient pas la justice, l'ont 

obtenue par la foi, tandis qu'Israël, en cherchant une justice par les œuvres de la loi, s'est 

heurté à la "pierre d'achoppement" qu'est le Christ. 

 

3. La perspective du Salut d'Israël 

Malgré cet endurcissement partiel, Paul refuse de conclure au rejet définitif du peuple 

élu. Il rappelle qu'un "reste" subsiste toujours selon l'élection de la grâce. Ce chapitre 

prépare le terrain pour la conclusion de Romains 11, suggérant que l'aveuglement actuel 

d'Israël est temporaire et providentiel, servant à enrichir le monde jusqu'à ce que la 

plénitude des païens soit entrée, ouvrant ainsi la voie à la réconciliation finale. 

 

 

CHAPITRE X 

Le chapitre 10 de l'Épître aux Romains constitue une transition cruciale où l'apôtre Paul articule 

la distinction entre la justice cherchée par les efforts humains et celle offerte par la grâce. Ce 

texte met en lumière la mécanique du salut et l'universalité du message évangélique. 

1) Le Zèle sans Connaissance (v. 2-3) 

Paul commence par exprimer son profond désir pour le salut d'Israël, tout en posant un 

diagnostic lucide : les Juifs ont un zèle ardent pour Dieu, mais ce zèle manque de 

"connaissance" (epignosis). En s'attachant à établir leur propre justice par l'observation 

stricte de la Loi, ils sont passés à côté de la justice de Dieu. Paul affirme avec force que 

"Christ est la fin de la loi pour la justification de tous ceux qui croient". La Loi 

servait de guide, mais Christ en est l'accomplissement final. 

 

2) La Justice par la Foi vs La Justice par la Loi 

L'apôtre oppose ensuite deux méthodes. La justice par la loi exige une exécution parfaite 

("l'homme qui fera ces choses vivra par elles"), ce qui est impossible pour l'homme 

pécheur. À l'inverse, la justice par la foi est accessible et proche : elle ne demande pas 

d'escalader le ciel, mais de confesser de la bouche que Jésus est Seigneur et de croire 

dans son cœur que Dieu l'a ressuscité. Cette simplicité rend le salut disponible à 

quiconque invoque le nom du Seigneur.  

(v. 9-10) Paul utilise un parallélisme grammatical (figure de style consistant à répéter la 

même structure syntaxique -ordre des mots, types de groupes- dans deux phrases, vers 

ou membres de phrase, créant ainsi une symétrie (ex: ABAB). Ce procédé renforce le 

rythme, crée de l'harmonie et insiste sur la comparaison entre les deux idées.) : 

• Confesser de la bouche (Seigneur Jésus) + Croire du cœur (Dieu l'a ressuscité) = 

Salut. 

 

3) L'Universalité et l'Urgence de la Mission 

Le chapitre culmine sur l'abolition des barrières ethniques dans le plan du salut. Il n'y a 

plus de distinction entre Juif et Grec, car le même Seigneur est riche pour tous. Cette 

universalité impose une nécessité missionnaire : pour invoquer le Seigneur, il faut croire 
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; pour croire, il faut entendre ; et pour entendre, il faut un prédicateur. Paul conclut sur 

la célèbre maxime : "Ainsi la foi vient de ce qu'on entend, et ce qu'on entend vient 

de la parole de Christ." Bien qu'Israël ait entendu, son incrédulité souligne que le salut 

reste une réponse de foi personnelle à l'appel divin. 

Le chapitre 10 établit une chaîne de causalité indispensable pour l'évangélisation : 

a. L'Envoi : Dieu envoie des messagers. 

b. La Prédication : Les messagers proclament la Parole de Christ. 

c. L'Audition : Le peuple entend le message. 

d. La Foi : La foi naît de ce que l'on entend. 

e. L'Invocation : Celui qui croit invoque le nom du Seigneur. 

f. Le Salut : Quiconque invoque le Seigneur sera sauvé. 

 

CHAPITRE XI 

Le Plan Global (Synthèse de Terry) 

Paul apporte ici la réponse finale à la tension entre Juifs et Gentils. 

1. Le Reste d'Israël et l'Élection de la Grâce (v. 1-6) : Paul commence par une 

question fondamentale : "Dieu a-t-il rejeté son peuple ?" Sa réponse est catégorique : 

"Loin de là !". Il prend son propre exemple en tant qu'Israélite ( il est lui-même la preuve 

vivante - un Juif sauvé) et cite l'époque d'Élie pour démontrer qu'il existe toujours un 

"reste" fidèle. Ce groupe n'est pas sauvé par ses mérites ou l'observation de la Loi, mais 

par l'élection de la grâce. Paul explique que si une partie d'Israël s'est endurcie, ce n'est 

pas une chute définitive, mais une étape dans le plan divin. Dieu n'a pas rejeté son 

peuple.  

2. L'Image de l’Olivier franc et l'olivier sauvage (v. 16-24) : Pour illustrer la relation 

entre les Juifs et les païens, Paul utilise l'allégorie de l'olivier, c'est l'image clé dans cette 

étude. Israël est l'olivier franc, dont certaines branches ont été coupées. Les païens 

(l'olivier sauvage) ont été greffés à leur place. 

• Les branches naturelles (Juifs) ont été coupées à cause de l'incrédulité. 

• L'olivier sauvage (Gentils) a été greffé pour bénéficier de la sève (les promesses 

divines). 

• Avertissement psychologique : Paul adresse une mise en garde sévère aux 

croyants d'origine païenne - ils ne doivent pas s'enorgueillir. Si Dieu n'a pas 

épargné les branches naturelles, il peut aussi retrancher les branches greffées si 

elles ne demeurent pas dans la foi. De plus, Dieu a le pouvoir de greffer à nouveau 

les branches naturelles si elles abandonnent leur incrédulité. 

3. Le Mystère du Salut Final (v. 25-32) : Le chapitre culmine avec la révélation d'un 

"mystère" : l'endurcissement d'Israël est partiel et temporaire, "jusqu'à ce que la totalité 

des païens soit entrée". Paul affirme qu'à la fin, "tout Israël sera sauvé". Il souligne 

l'irrévocabilité des dons et de l'appel de Dieu. Le dessein ultime de Dieu est d'exercer 

sa miséricorde envers tous, après avoir laissé chacun passer par la désobéissance. Paul 

révèle une synthèse historique : l'endurcissement partiel d'Israël a permis le salut des 

nations, ce qui, à terme, provoquera la jalousie d'Israël et son retour. 

4. La Doxologie Finale (11 :33-36) 
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Ébloui par la sagesse de ce plan, Paul termine par une doxologie célébrant la profondeur 

de la science et des jugements de Dieu. Il finit par s'incliner devant la profondeur de la 

sagesse de Dieu. 

"O profondeur de la richesse, de la sagesse et de la science de Dieu ! Que ses jugements 

sont insondables, et ses voies incompréhensibles !" 

Synthèse : L'histoire n'est pas hors de contrôle. Dieu utilise même la rébellion humaine 

pour accomplir son plan de salut universel. 

 

Application : 

Comment la compréhension du plan de Dieu pour Israël au chapitre 11 nous aide-t-elle 

à éviter l'antisémitisme (vise les personnes qui appartiennent ou sont supposées 

appartenir à la communauté juive) et l'orgueil spirituel dans l'Église aujourd'hui ? 

 

Synthèse Comparative : Romains 9, 10 et 11 

 

Chapitre 
Thème 

Principal 
Perspective Divine 

Responsabilité 

Humaine 
Concept Clé 

Romains 

9 

La 

Souveraineté 

de Dieu 

Dieu choisit selon son 

bon plaisir (Élection). 

L'argile ne peut 

contester le potier. 

La 

Miséricorde 

Romains 

10 

La Justice par 

la foi 

Le salut est offert 

gratuitement à tous (Juifs 

et Grecs). 

La nécessité de croire, 

de confesser et 

d'annoncer. 

La Parole (la 

Foi) 

Romains 

11 

La Fidélité de 

Dieu 

L'endurcissement d'Israël 

est partiel et temporaire. 

Mise en garde contre 

l'orgueil des païens 

greffés. 

Le Mystère 

(l'Olivier) 
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CHAPITRE XII 

Nous entrons dans la phase de Synthèse et Application (Leçon 5 de la méthode Terry). Le 

chapitre 12 est le grand pivot pratique : après avoir expliqué ce que Dieu a fait (chap. 1-11), 

Paul explique ce que nous devons faire. 

C'est ici que la théologie descend dans les mains et les pieds. 

1. Le Fondement de l'Action (12 :1-2) : L'Outil Grammatical 

 

Paul commence par une transition célèbre : « Je vous exhorte donc... par les 

compassions de Dieu ». 

a. Le "Donc" : Ce petit mot récapitule les 11 chapitres précédents. L'obéissance 

chrétienne n'est pas une tentative d'obtenir le salut, mais une réponse 

reconnaissante au salut déjà reçu. 

b. Le Sacrifice Vivant : Paul utilise un langage sacerdotal (historique). 

Contrairement aux animaux morts de l'Ancien Testament, le chrétien offre sa 

vie entière comme une hostie vivante. 

Cette consécration est un culte raisonnable. L'appel initial à offrir nos corps 

comme un « sacrifice vivant » redéfinit radicalement la notion de culte. 

Contrairement aux rituels anciens basés sur la mort d'animaux, la consécration 

ici est dynamique et quotidienne. Elle exige une rupture avec le « siècle présent 

» par le renouvellement de l'intelligence. 

c. La Métamorphose (v. 2) : 

• Ne vous conformez pas (ne vous laissez pas couler dans le moule du 

monde). 

• Soyez transformés (grec : metamorphoō). C'est un changement de 

structure interne par le renouvellement de l'intelligence. Ce processus 

métamorphique ne consiste pas seulement à changer d'idées, mais à 

acquérir une nouvelle capacité de discernement pour identifier la volonté 

de Dieu, définie comme bonne, agréable et parfaite. 

 

2. L'Humilité et les Dons (12 :3-8) : L'Outil de Psychologie 

 

Paul s'attaque immédiatement au plus grand danger d'une communauté : l'orgueil 

spirituel. 

a. La juste mesure : Paul demande à chacun d'avoir des sentiments "modestes", 

selon la mesure de foi que Dieu a départie. L'humilité n'est pas une dépréciation 

de soi, mais une « juste appréciation » basée sur la mesure de foi reçue. 

b. L'Unité dans la Diversité : L'image du corps (outil de contexte). Chaque 

membre a une fonction différente mais essentielle. L'image du corps humain 

illustre la dépendance mutuelle. 

c. Les Dons : Chaque membre possède une fonction spécifique (prophétie, service, 

enseignement, exhortation, libéralité, présidence, compassion) qui n'a de valeur 

que si elle est exercée pour le bien commun. Notez que Paul traite tous les 

dons au même plan. La fidélité dans l'exercice de ces dons consiste à ne pas 

outrepasser sa fonction tout en s'y donnant pleinement. La synthèse ici est que 

tout don doit servir à l'édification du corps, pas à la gloire de l'individu. 



19 
 

 

3. L'Éthique Relationnelle (12 :9-21) : La Synthèse Pratique  

Paul donne une série d'impératifs courts. C'est l'application concrète de l'amour "sans 

hypocrisie". 

a. Au sein de l'Église (v. 9-13) : Affection fraternelle, zèle, espérance, hospitalité. 

b. Envers les ennemis (v. 14-21) : C'est ici que la psychologie chrétienne devient 

radicale. 

• Bénissez ceux qui vous persécutent. 

Le sommet de cet enseignement réside dans la gestion du conflit : bénir 

ceux qui persécutent. 

• Ne vous vengez pas vous-mêmes. 

Refuser de rendre le mal pour le mal. En appelant à « surmonter le mal 

par le bien », Paul propose une subversion éthique où la charité devient 

l'arme ultime de transformation sociale, reflétant ainsi le caractère même 

du divin au cœur des interactions humaines.  

• L'Outil de Contexte (v. 20) : "Amassez des charbons ardents sur sa 

tête". Historiquement, cela peut signifier que la bonté provoque une 

honte salutaire qui mène l'ennemi à la repentance. Paul ne parle pas ici 

de vengeance. Il s’agit de rendre le bien pour le mal (Proverbes 25 : 21, 

22). L'illustration de Paul provient de l’action de donner des charbons 

ardents à son prochain afin que celui-ci puisse allumer son propre feu de 

cuisson. La pratique consistait à accomplir un acte de bienfaisance 

envers son voisin, même si ce dernier se montrait peu aimable. 

Nous sommes souvent tentés de faire l’inverse. Dans le monde, on 

apprend aux gens à chercher la vengeance. Mais les chrétiens doivent se 

comporter différemment. Lorsqu’ils sont lésés par leurs ennemis, ils 

répondent par le bien (1 Pierre 4 : 12-16). Le bien qu’ils pratiquent n'est 

pas déterminé par le mauvais comportement d'autrui à leur égard. Une 

telle réaction face au mal suscitera certainement des remords, ou du 

moins de l'embarras, chez les ennemis du chrétien. Si les chrétiens 

cherchent à user de représailles, ils ne feront qu'engendrer davantage de 

conflits (Galates 5 : 22-26). 

4. Synthèse 

Le chapitre 12 redéfinit le culte. Le culte n'est plus un événement dominical dans un 

temple, mais une consécration quotidienne de l'intelligence et des relations. 

Règle d'Or de l'Application : On ne peut pas vivre le chapitre 12 sans avoir compris 

la grâce du chapitre 3 et la puissance de l'Esprit du chapitre 8. 

Exercice 

Identifier une situation de conflit actuelle. Comment l'application du verset 21 (« Ne te laisse 

pas vaincre par le mal, mais surmonte le mal par le bien ») changerait-elle l’approche 

psychologique du problème ? 
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CHAPITRE XIII 

Le chapitre 13 est souvent perçu comme un texte difficile, surtout dans des contextes politiques 

tendus. L'utilisation de l'Outil Historique et de l'Outil de Contexte est ici primordiale pour éviter 

les mauvaises interprétations. 

1. Le contexte romain (13 :1-7) : L'Outil Historique 

Pour bien comprendre ce passage selon la méthode de Terry, il faut sonder la situation 

de l’époque :  

a. Le régime : Paul écrit alors que Néron est empereur. Ce n'était pas une 

démocratie chrétienne, mais un empire païen parfois brutal. 

b. La tentation : Les Juifs (et certains chrétiens) avaient une tendance à 

l'insurrection zélote contre Rome. 

c. La Synthèse de Paul : L'autorité en soi est une institution divine pour maintenir 

l'ordre et réprimer le mal. Le chrétien ne doit pas être un fauteur de troubles, 

mais un citoyen exemplaire. 

 

Note d'interprétation : Paul parle de la fonction de l'autorité (ordonnée par 

Dieu pour le bien commun) et non de l'approbation de tous les actes des 

gouvernants. 

 

2. La dette d'Amour (13 :8-10) : L'Outil Grammatical 

Paul passe des devoirs civiques (impôts, taxes) aux devoirs spirituels. 

a. L'impératif : « Ne devez rien à personne, si ce n'est de vous aimer les uns les 

autres. » 

b. La logique de la Loi : Paul fait une synthèse magistrale : celui qui aime son 

prochain a "accompli la loi". Pourquoi ? Parce que l'amour ne fait pas de mal au 

prochain ; il est donc la "plénitude" (plērōma) de la loi. 

c. Application Terry : L'amour n'est pas une option sentimentale, c'est une 

obligation contractuelle pour le racheté. 

 

3. La Psychologie de l'Urgence (13 :11-14) 

Paul conclut le chapitre en changeant de ton. Il utilise une métaphore de la lumière et 

des ténèbres. 

a. Le réveil : « L'heure est venue de vous réveiller enfin du sommeil. » 

b. La métaphore vestimentaire :  

• Dépouillons-nous des œuvres des ténèbres (vices sociaux, 

excès).  

• Revêtez-vous du Seigneur Jésus-Christ. 

c. Synthèse Psychologique : Paul demande aux apprentis de vivre dans le présent 

avec la mentalité du futur (le "jour" qui approche). On ne soigne pas sa chair 

pour en satisfaire les convoitises. 

 

4. Application 

Dans la méthode Terry, l'application du chapitre 13 est double : 

a. Civique : Comment honorer Dieu par notre respect des lois et des autorités sans 

compromettre notre foi ? 
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b. Éthique : Comment la "dette d'amour" influence-t-elle nos transactions 

quotidiennes ? 

 

CHAPITRE XIV 

Le chapitre 14 est le laboratoire pratique de l'herméneutique appliquée. C’est ici que vous 

saurez comment gérer les zones grises de la vie chrétienne. Paul y traite des « choses 

indifférentes » (adiaphora) en utilisant l'Outil Psychologique et la Synthèse. 

1. Les « Faibles » et les « Forts » : L'Outil Historique 

À Rome, deux groupes s'opposaient sur des questions de pratique quotidienne : 

a. Les « Faibles » : Souvent des chrétiens d'origine juive qui, par scrupule de 

conscience, restaient attachés aux restrictions alimentaires (casher) et aux jours 

sacrés. 

b. Les « Forts » : Souvent des chrétiens d'origine païenne (ou des Juifs comme 

Paul) qui comprenaient que, dans la Nouvelle Alliance, aucun aliment n'est 

impur en soi. 

Le conflit psychologique : Le fort méprisait le faible (le trouvant légaliste), et le faible 

jugeait le fort (le trouvant libertin). 

 

2. La Conscience (14 :1-12) : L'Outil Grammatical & Psychologique 

Paul ne prend pas parti pour dire qui a "raison" sur le menu, mais il impose une règle de 

conduite : 

a. L'accueil sans discussion (v. 1) : On reçoit l'autre sans vouloir débattre de ses 

opinions. 

b. La souveraineté du Maître (v. 4) : Paul utilise une question rhétorique 

percutante : « Qui es-tu, toi qui juges un serviteur d'autrui ? » 

c. La pleine conviction (v. 5) : « Que chacun ait en son esprit une pleine 

conviction. » La méthode Terry souligne ici l'importance de l'intégrité de la 

conscience devant Dieu. 

 

3. La Loi de l'Amour (14 :13-23) : La Synthèse 

C'est le cœur de l'application. Paul déplace le débat de la liberté vers la responsabilité. 

a. Le principe de l'achoppement (v. 13-15) : Ma liberté s'arrête là où elle fait 

tomber mon frère. Si manger de la viande attriste mon frère, marcher selon 

l'amour signifie s'abstenir par égard pour lui. 

b. La définition du Royaume (v. 17) : Une synthèse doctrinale magnifique : « Car 

le royaume de Dieu, ce n'est pas le manger et le boire, mais la justice, la paix et 

la joie par le Saint-Esprit. » 

c. L'outil de discernement (v. 23) : « Tout ce qui n'est pas le produit d'une 

conviction (foi) est péché. » Le frère faible, qui associe encore le culte des idoles 

à la consommation de viande, ne doit pas être poussé à en manger contre sa 

conscience. S'il en mange, il pèche. S'il ignore sa conscience, il pèche parce qu'il 

a compromis sa foi en faisant une chose qu'il croit être mauvaise. « Manger par 

conviction » (ou par foi), c'est manger sans que sa conscience ne soit troublée. 

Le frère fort a le devoir d'encourager le frère faible à ne pas manger d'une 

manière qui pourrait tourmenter sa propre conscience. Il a également la 
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responsabilité d'aider le frère faible à progresser dans la connaissance de la 

volonté de Dieu concernant ces choses (1 Timothée 4:3,4). 

 

4. Application 

Ce chapitre est un antidote au fanatisme et au jugement. L'application se résume en trois 

points : 

a. Conviction personnelle : Sois au clair avec tes propres standards devant Dieu. 

b. Charité fraternelle : Ne force pas la conscience d'un autre. 

c. Priorité spirituelle : Ne laisse pas des détails secondaires détruire l'œuvre de 

Dieu. 

Question : 

« Dans notre contexte actuel, quelles sont les "viandes sacrifiées aux idoles" (sujets de division 

non-essentiels) qui testent notre capacité à nous aimer malgré nos différences de conviction ? 

» 

 

CHAPITRE XV & XVI 

Nous arrivons au dénouement de cette épître monumentale. Les chapitres 15 et 16 constituent 

la mise en pratique finale de la Synthèse et de l'Application (Leçon 5) de la méthode. C'est ici 

que Paul montre que la théologie la plus profonde doit aboutir à une mission mondiale et à une 

communauté unie. 

1. L'Imitation de Christ et l'Unité (15 :1-13) 

Paul conclut le débat du chapitre 14 en élevant le regard vers le modèle suprême. 

a. La Psychologie du sacrifice (v. 1-3) : « Nous qui sommes forts, nous devons 

supporter les faiblesses de ceux qui ne le sont pas. » Paul cite le Psaume 69 :9 

pour montrer que Christ n'a pas cherché sa propre satisfaction. 

b. La Synthèse Historique (v. 8-12) : Paul rappelle que Christ est venu pour les 

Juifs (pour confirmer les promesses) ET pour les Gentils (pour qu'ils glorifient 

Dieu pour sa miséricorde). C'est la réconciliation finale des deux peuples. 

c. La Bénédiction (v. 13) : Un verset clé pour la psychologie du croyant : Dieu est 

le « Dieu de l'espérance » qui remplit de joie et de paix par la puissance du Saint-

Esprit. 

 

2. Le Ministère de Paul (15 :14-33) : L'Outil de Contexte 

C'est ici que l'Outil Historique nous aide à comprendre la stratégie de Paul. 

a. L'ambition missionnaire (v. 20) : Paul explique sa philosophie : évangéliser là 

où le nom de Christ n'a pas encore été prononcé. 

b. La géographie du salut : Paul prévoit d'aller en Espagne en passant par Rome. 

Mais avant, il doit aller à Jérusalem pour apporter une collecte. 

c. L'Application pratique : La théologie de Paul n'est pas abstraite ; elle inclut 

des questions d'argent (la collecte) et de logistique de voyage. 

 

3. Chapitre 16 : La Communauté en Action (L'Outil Relationnel) 
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Souvent négligé, ce chapitre est pourtant essentiel pour comprendre la Psychologie de 

l'Église primitive. Paul liste 26 personnes par leur nom. 

a. Phoebe (v. 1-2) : Diaconesse de l'église de Cenchrées. C'est probablement elle 

qui a transporté et lu cette épître aux Romains. Un rôle historique majeur. 

b. Prisca et Aquilas (v. 3) : Ses « compagnons d'œuvre ». Paul souligne 

l'importance du travail d'équipe. 

c. Diversité Sociale : On y trouve des noms d'esclaves, des femmes influentes, des 

parents de Paul et des amis. La synthèse est claire : la doctrine de la justification 

(chap. 1-4) a créé une famille où les barrières sociales sont tombées. 

d. Dernier Avertissement (v. 17-20) : Paul met en garde contre ceux qui causent 

des divisions. La vraie doctrine produit l'unité ; la fausse doctrine produit la 

discorde. 

 

4. La Doxologie Finale (16 :25-27) 

Paul termine par une explosion de louange qui récapitule toute l'épître. 

a. Il parle du « mystère » maintenant révélé. 

b. Il souligne que l'Évangile est destiné à « toutes les nations ». 

c. Le but ultime : « l'obéissance de la foi ». 

 

Synthèse Finale pour Apprentis en Herméneutique selon la Méthode Terry 

Pour clore ce cours sur Romains, soit cette réflexion : L'épître commence par la culpabilité 

universelle (1 :18) et se termine par une communauté universelle unie en Christ (16 :27). Le 

moteur de cette transformation est la Justice de Dieu reçue par la foi. 

"L'herméneutique n'est pas une fin en soi. Si on utilise l'outil grammatical, historique et 

psychologique correctement, on ne finit pas seulement avec plus de connaissances, mais avec 

une vie transformée, prête à être offerte en sacrifice vivant." 
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Découvrez la Puissance de l'Épître aux Romains par l'Herméneutique Appliquée 

Comment passer d'une simple lecture à une compréhension profonde et fidèle du texte biblique ? Dans 

ce manuel de référence, l'auteur propose une immersion rigoureuse dans l'épître la plus doctrinale du 

Nouveau Testament : le Livre des Romains. 

Conçu pour les étudiants, les prédicateurs et les passionnés de théologie, cet ouvrage ne se contente 

pas d'analyser le texte ; il enseigne une méthode de travail. À travers cinq leçons structurées, vous 

apprendrez à manier les outils essentiels de l'interprétation : 

L’Introduction à l’herméneutique pour poser les bases. 

L’outil historique pour s'immerger dans le monde de Paul. 

L’outil grammatical pour décrypter la langue et la structure. 

Le contexte et la psychologie pour saisir l'intention de l'auteur. 

La synthèse et l’application pour ancrer la vérité dans le présent. 

En intégrant les concepts spécifiques de la méthode Terry, ce cours offre une clé de lecture 

indispensable pour quiconque souhaite enseigner ou étudier les Romains avec précision, clarté et 

autorité. 
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